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ſouvenez vous que Dieu chaſtie'tous ceux qu'il

aime &qu'il les avoue pour les enfans , e ne

yous irritezpoint contre la diſcipline du Seigneur.

Souvenez vous qu'il vous fait beau

coup d'honneur de vous appeller a ſouf.

frir pour ſon nom. Portez en patience

la perte de vos biens , les priſons,lesdou

leurs , Dieu ſera le remunerateur de vos

travaux ; & il donnera une glorieuſe fin

à vos combats , la grace du Seigneur Je

ſus Chriſt ſoit avec voustous. Amen .

Si vous avés de la charité pour nosfreres vous

traiyaillerés a communiquer cette lettre partout.

LET TRE

D'un Paſteur bannià fon

Troupeau Rayagé.

A Meſſieurs, cydevant , les anciens, les

diacres , & les chefsde famille de l'Egliſe
Réformée de..

Meſſieurs mes tres chersfréres.

IS

LA
'Air de douleur& de conſternation ,

que j'ai remarqué parmi vous lors

que j'y paſſaipour la derniere fois com
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meun éclair n'étoit que trop juſte. Il me

fut alors d'un trés finittre préſage ; & la

ſuite fait bien voir que ce nüage noir&

épais , dont nous eſtions touscomme en

veloppés, eſtoit le ſigne & le commence

ment de la furieuſe tempêre , qui vient de

vous caufer tant d'agitations , de boule

verſements,& de nauffrages.

Quelque peu de loiſir & de liberté que

les puiſſances inexorables m'aient donné

dans ce triſte & dernier paſſage, j'y vis &

entendis des choſes, qui jointes à ce que

l'on ſavoir déja d'ailleurs , m'annonce

icnt haurement noſtre perte . Les débris

de noſtre chere Sion , lesquels encouvroi

ient tous les chemins ; les maniéres tri

omphantes de nos ennemis ; les voſtres

toutes d'accablement ; ces regards pleins

de larmes , & de langueur ; cesſignes

d'ambraſſements & detendreſſes,par leſ

quels nous nous faiſions de loin nos ad

ieux , qu'il ne nous eſtoit pas permis

de faire de prés ni de bouche; & ene

fin ces pleurs, ces plaintes, ces cris , que

vous ne pûtes retenir ſur le rivage , dele

quels mes oreilles & mon coeur furent

frappes bien avant ſur les flors , qui m'em

portoient d'auprés de vous , c'eſt à dire

de plus de la moitié de moi même,& dont

lc fouvenir me remplira & pénétrera l'a

>
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me auſi long - temps que durera ma vie

2 oumonexil. Chers fréres, cet appareil,

& ces tranchements extraordinaires de

douleur dûrent bien dés lors nous faire

attendre ce qui eſt arrivé depuis. Vos pa

ſteurs, que par un raffinement decruau

té on ne vous amontré qu'en paſſant, &

qu’afin de vous en dérober la vie pour ja

mais , vous criérent tour haue par leur

prompt & müct paffage: pas encore qua

rante jours & non Ninive , mais Jeruſa

lem ſera détruite ; & s'il ne m'ùt pas eté

défendu de vous faire entendre ma voix

dans cette douloureuſe occalion, j'aurois

tâché de ſurmonter & d'interrompre vos

clameurs , pour vous dire apés noftre di

vin maitre, fils & filles de Jeruſalem , ne

pleurés point ſur moi; mais ſur vous & ſur

vos enfants.

Non, Mes bien aimés , ce quime parut

b. alors deplus déchirant ne fut nimonéloi.

is gnement d'une Patrie , qui me devoir

plaire par bien des raiſons; nima ſepara

tion d'une famille , qui m'aime, & qui

1 m'eft chére, & en particulier d'une mére

la plus tendre , qui fût jamais , & dont

alors vous vîres l'ame percèc d'une epée

mortelle peut eſtre; ni les perils & les fa .

tigues d'une navigation nouvelle pour

une innocente enfant , qui arrachée du
fein

I
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ſein deſa nourice avoit à peine touché fa

terre natale qu'elle fût commiſe à la mer

ſans autre ſecours que celuy d'un pére &

d'une mere que leur ſerrement &leur é

motion de cæur mettoit preſque hors

d'état de la ſecourir. Maisce qui m'ac

cabloit d'avantage eſtoit la crainte &

comme la vie desmaux qui alloient fon

dre ſur vous. Et au lieu que Jeſus voïant

Jeruſalem , & s'approchant d'elle pleura

d'avance ſa déſolation prochaine, cefut

lors que je m'éloignois de vos murailles,

& que je ne les vis plus que me triſteſſe

redoubla. Je voïois bien que vos ber

gers chaſſés de vos parcs y faiſoient place

aux loups: Et je trouvois tuante.la neceſ.

firé, où l'on me contraignoit d'aller ſur

d'autres bords attendre les nouvelles de

Vos delaftres.

Helas! elle n'a eſté que trop tôt , & trop

amplement remplie, cette cruelle attente:

bien que ma tranſmigration ait beaucoup

moins duré que je nepenſois,la peur & la

rencontre des ennemis repandus ſur la

mer comme ſur la terre,m'aïant faittou .

cher les premiers rivages amis. Je vou

lois un peu reſpirer en mettant le pié ſur

ce païs heureux : mais le repos qu'il m'of

froit fut d'abord traverſé par la chûte d'un

de vos Paſteurs& demes Collegues. N'y

avois
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avois je point apporté affés d'amertume

fans y trouver encore celle là ? n'aviés

vous point été allés déchirés en vous

voïant arracher 3. de vos conducteurs ?

falloir il qu'il vous en reſtâtun pour vous

navrer & vous ſcandaliſer?J'aiſû l'ennuy

& l'indignation , que vous a cauſé cette

revolte arrivée ſi inopinément & fia con

tretemps : elle vous a d'abord ſurpris ſans

vous ébranler , & affligés ſans vous ab

battre. Ils ſera toujours dità vôtre loüan

ge que cette colonne de la maiſon de

Dieu tombée , la maiſon n'a pas laiſſe de

demeurer debout & ferme aſſés long

tempsaprés.

Vousavéspour la plupart attendu,vû,

& reçu l'ennemi avec une fort bonne

contenance. L'on peut ici parler de la ſor

te ſansfigure puiſque ce ſont des armées

effectives,qu'on vous a mis en tête,& que

des légions de ſoldats ont été les do

& eurs,qu’on a emploiés pour vous impo

ſer une religion , qu'on n'a pû vous per

fuader. Le choc a été d'autant plus rude à

ſoutenir contre ces barbares antagoni

ftes , que les principes de vôtre foi ne

vous fourniſſoient point d'autres armesà

leur oppoſer que votre patience & vôtre

patience & vôtre fermeté.Diſciples d'un

maitre, qui s'eſt laiſſé prendre & crucifier
par

1
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par les Juifs lors qu'il pouvoit emploier

contr'eux pluſieurs mille légions d'an

ges , vous n'avés ſongé à vous défendre,

qu'en ſouffrant & en perſévérant.

Vous l'avés fait bravement d'abord : &

à la réíerve de quelques làches & perfi

des,quicomme Judas ſontallés trouver

les Sacrificateurs & les Scribes, les puiſ

ſances Eccleſiaſtiques & ſeculiéres , plu
fieurs d'entre vous ont comme St. Pierre

ſuivi Jeſus Chriſt bien loin au milieu de

fes per écureurs, & de fes peines; comme

luy pluſieurs d'entre vousontété ſaiſis &

trainés devant les tribunaux;comme il ſe

vid ſéparé de ſes diſciples ſa plus chere

compagnic,vousvous étes vûenlever les

uns vos femmes les autres vos enfants,

preſque tous les perſonnes, que vous ai

més le plus tendrement. Ses bourreaux

le dépouillérent de ſa robbe & la jette

rent au ſort ,ne pouvant là partager,& les

vôtres vous ont dépouillés de vos biens

qu'ils ont partagés& diſſipés à vos yeux:

vous en avés vû avec joïe le raviſſement

& le degátcomme les fidèles,que St.Paul

en félicite; les coups, les crachats , les op

probres, que Jeſus Chriſt eſſuïa ne vous

ont point êté epargnès: quelquesunsmê

me ont été aulli bien que luy ridicule

ment traveſtis; il ne vous falloit plus que

la
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la croix, & le ſupplicede ce bon Sauveur

afin que vous luy fuſſiès conformes de

tout point , & vous l'auries de bon cæur

acceptée cette entière conformité avec

vôtre Rédempteur , ſi l'on vous l'avoit

préſentée, & que vos ennemis óſent

pouſſé juſques au bout la leur avec les

fiens. Vos difpofitions, vos combats, vo

tre desintereflement, votre reſiſtance re

nommés par toute la terre,& qui vous di

ftinguent même des autres perſécutés de

France,témoignenthautementque vous

auriès ſouffert gaïementpour l'Evangile

une mort,que vous avés inutilement de.

mandée à haute voix & de grand cou

rage , Seigneur, nous ſommes prets de

mourir avec toi ; nous te ſuivrons là plus

volontiers que dans ces autres ſouffrances

inſupportables , meilleure nous eſt la

mort que la vie ; s'il eſt ainſi pourquoi

ſomme nous ? n'eſt il pas vrai,Mestres

chers fréres , que ce ſont la depuis long

temps vos expreſſions, & vosſentimēts ?

Mais vos ennemis plus cruels que ceux

de Jeſus Chriſt , en veulent à votre ſalut

& non à vos vies & voila pourquoi ils

vous refuſent un trépas , qui vous cou

ronneroit , & vous fauveroit eternelle

ment. Leur fureur trouve bien mieux fon

compte à prolonger & renouveller vos

$
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tourments. S'ils vous faiſoientmourir,ils

nejouiroientpas aſſés long-tempsde vos

peines. A fligés les en leurs biens,en leurs

familles,en leurs perſonnes: mais ne tou

chés point à leurs vies : voilà la commiſ

fion , que leur donne leur maitreinfernal,

comme pour imiter cruellement Dieu,

qui lui en donnaune toute pareille ſur

Job, par un principe tout different. Mais

neleur ôtés pas la vie. La terrible impre

eation , que fait le prophéte contre les

méchants , & l'ordre,que lesméchants re

çoivent aujourdhuy contre les fidéles,

pourleur arracher un renoncement plus

cruel & plus funefte que la mort .

Helas ! on vous l'a enfin arrachéà la

plus-partce renoncement, qui vous bleſ.

ſe , & qui nous aftlige infiniment plus que

tousles autres maux , dont il vous déli.

vre, encore s'il vous en délivre. Car ſoit

que vos ennemis enragez commedes

beſtes féroces ne puiſſent pour rien ſe ré

ſoudre à lacher priſe, & qu'ils ne s'achar .

nentpas moins contre les foibles , qu'ils

ont terracés,que contre les forts,quileur

réſiſtent ; ſoit que Dieu mal fatisfait de

vôtre prémiérevigueur ſi peu ſoutenue,fi

vous veuille faire voir des fur le champ

de battaille que luy tourner le dos est

toujours en toutes maniéres le plus mé

chant
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chant parti à prendre; nous apprenons &

vous nous l'écrivés vous-même
que vos

combats ne ceſſent point aprés vôtre dé

faite ; qu'on vous en livre inceſſamment

de nouveauxd'autant plus rudes que les

prémiers que vous ne voiés plus Dieu

marcher devant vous quevous ne le ſen

tés plus vous ſoutenir comme aupara

vant. Quelle peine en effet pour un mari,

pour un pére vaincu d'être obligé de ſe

joindre aux perſécuteurs afin d'abbatre

ſa femme & ſes enfants, à faute de quoi il

faut ou qu'il les voïetourmentés,ou qu'il

le ſoit encore luy même; & que ſouvent

il ſouffre tout enſemble l'un & l'autre

ſupplice? cés dures néceſſités, qu'on vous

impoſe ſous les derniéres peines de rati
fier par vôtre conduite ce que vous avès

ſigné, d'aſſiſter réglement au ſervice de la

nouvelle religion, que vous déceſtès; d'y

faire inſtruire ſoigneuſement vôtre fa

mille , c'eſt à dire deluy donnerdupoiſon

au lieu du lait d'intelligence & qui eſt

ſans fraude; de participer à ſes myſtéres

véritablement epouventables pour vous;

en un mot d'agir inceffamment contre

vôtre conſcience:ne ſont ce pas la de nou

veau chocs,où vous auries beſoin de tou

te la vertu , & de toute la grace de Dieu,

que vous avés pourtant mis en droit de

vous les refuſer? Mais ,

3
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Mais , Chers Fréres,regardons cela par

un plus beau côté , s'il y en a un. Prenés

cés ſouffrances continüées & redoublées

pour des regards ſalutaires , que le Seig

neur jette ſur vous aprés voſtre renonce

ment auſli bien que fur St. Pierre aprés le

ſien. Il y a dans ces derniers regardscom

medansle premier quelque choſe de bien

rude,des reproches , de l'indignation , de

la fureur:mais il y a auſſi quelque choſe

de bien doux , & ſi vous les conceuez

& en profitez bien vous y de couvrirés de

la compaſſion , de la miſéricorde & de

l'amour. C'eſt que Jeſus ne vous veut

point perdre ; un profond repos aprés

toutes vos traverſes vousendormiroit, &

de nouvelles traverſes vous tiendront

éveillés, & vous feront relever. Parla le

Seigneur crie à chacun de vous , ſouvien

toi d'où tu és tombé , fai les premieres

cuvres, fai profeſſion deta prémiére reli

gion, & te repen. Réveille toi , coi , qui

dors , & te relevedes morts & Jeſus

Chriſt t'éclairera. Bien -aimés , ſi enco

re aujourd'huy vous entendés la voix de

voſtre bon Maîrre , n'endurciſſes point

vos cours.S'il vous regarde encore en fes

compaffions, & en ſes miſericordes, laiſ

ſés vous en penétrer& vaincre : & quela

gues rudes que vous ſoientſesregardsen

2
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l'état,où vous vous étes mis , bien loin

de luy dire comme il le dit à ſon epouſe ,

détourne tes yeux de moi , car ils me for

cent,dites luy plutôt avec David pénitét,

que je ne ſois point loin de ton regard.

O ! Calates inſenſés, qui vous a enſorce

lés , pourfaireque vous n'obbeïlliés

la vérité,vous à quiJeſusChriſt a êtécideà

vant peintdevantlesyeux , & crucifiéen

tre vous ? êtes vousſi inſenſés, qu'ayant

commencé , par l'eſprit maintenant vous

acheviés parla chair ? avés vous tant ſouf

fert en vain ? ſi toutesfois c'eſt en vain .

N'eſt il pas vrai que vous vous faites à vous

mêmes ce reprochedeSt. Paulaux fideles

de Galatie, & que dans l'état de chute &

de confuſion , où vous êtes , vous ſouffrie

riés ſans murmurer quenous vous le filli

ons auſſi:je nevousle ferai pourtant point

danstoute la force, parce que je vous plain

antant que je vous blame , & que quelque

grande que ſoitvôtre faute,elle eft aux di

gne decompaſſionque de colére . Dieu me

gardede vous traiter d'inſenſés coñe l’A.

pôtre en traite les Galates. Si, ô temps ! ô

calamité !ce * titreeſtmaintenant propre

pour quelques uns de nos fréres de Fran

ce, il doit moins les faire rougir que leurs

C 6 bour

* Pluſieurs fidèles de la perſécution de France

font devenus fousdans les peines , qu'on leur a fait

fouffrir, & ont plutôt perdu lesgens que la foi.
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bourreaux,que nous aprenons quiles ont

là réduits par leurs tourments ſans fin

comme ſans exemple. Certes cette folie

contractée pour la vérité peut bien eſtre

appelée une folie de Dieu , & préferée à la

ſageſſe des hommes, de ces tiédes & ter

reſtres, dont toute la prudence &l'indu

ftrie a eſte de ſauver leur fortune aux dé

pens de leur ſalut,

Jene demande point qui vous aenſor

celés? non que la perverſion , que l'on a

fait de vousneſoit une cuvre véritable.

ment diabolique& infernale: mais parce

quenous connoiſſons & les agents, & les

moiens , dont le démon s'eſt fervi
pour

yous emmener là. Car quiignore que les

ſoldats de Louis le Grand en bien des

maniéres ont eſté vos magiciens,& leurs

enchantement les violences horribles,

qu'ils ont exercé contre vous ? tels furent

auſſi les enchanteurs & les fortiléges de

Mahomet.Et s'il eſt vrai qu'on l'ait dit de

puis peu à nôtre Monarque triomphant,

on luy a dit fort juſtement, que quand il

luy en prendra envie , il rendra par de

femblables moiéscout ſonRoyaume Turc

en moins de troismois.TantMfr.Maim

bourg a raiſon de luy donner de la toute

puiſſance, & luy des’en laiſſer donner.

Mais,Mes biensaimés ,ce que jenepuis

meme

(

1

1

1

1



(61)

et m'empécher de vous dire avec toute la

51 douleur, & un peu de l'irritation de St.

Paul,celont ces paroles qu'ilajoute,vous,

à qui Jeſus Chriſt á eſté cy devant peint

devant les yeux , & crucifié entrevous.& .

Ce bon Sauveur s'eſtoit effectivement

manifeſté à vous de ſi prés, & dans une fi

grande evidence , que la peinture la plus

reflemblante ne montre pas mieux les

objets , que le naturel même ne vous au

roit pas beaucoup plus remplis. Ce tem

ple à vos portes ,cette belle Egliſe qui s'y

recueuilloit, ces ſaints exercices , qui s'y

faiſoient preſque tous les jours, cesmini

ſtres en plusgrand nombre au milieu de

vous qu'en aucun lieu de la Province , &

quaſiduRoiaume; tout cela eſtoit Jeſus

Chriſt peint devant vos yeux, & crucifié

entre vous,& l'idée vous en devoit reſter

toute vôtre vie aprés l'interdiction de

toutesces libertés , comment donc avec

de ſi grandes lumiéres avés vous fait une

ſi grande chute? comment ſur tout aïant

commencé par l'eſprit achevés vous

maintenantparla chair ?

C'eſtoit l'eſprit que cette réſolution,

ce des intéreſſement,cettepatience,cette

fermeté, que vous avès d'abord marqué:

mais , c'eſt la chair que la foibleſſe, le dè

couragement, que vous avès montré en

finCZ
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fin . Ces deux choſes la chair , & l'eſprit

convoitent , combatrent l'une contre

l'autre, dit St.Paul. L'eſprit avoit ledeſ

fus tandis que ne comptant pour rien la

perte de vos facultés, de vôtre repos, de

vos vies mêmes vous teniès toujours bon

pour la vérité ,maisla chair a enfin mal

heureuſement prévalu & par cette vi

étoire elle vous õte tout le fruit, & l'hon

neur de vos prémiersavantages.

L'Apôtre y eſt exprés; avès vous , con

tinue- t- il,avesvoustant ſouffert en vain ?

quoi ce ſeroit inutilement que vous au

riés vû pour la cauſe de l'evangile vos

biens pillès, vos perſonnes moleftèes;

que vous auriés reçu mille inſultes, efluje

milleoutrages?prenés y garde,je vous en

conjure , & craignés que ces exploits fi

honteuſement dementis ne vousnuiſent

au lieu de vous ſervir. Celontdesdons,

des talents, il vous a eſté donné de ſouf

frir pour Jeſus Chriſt, afin de parler avec

l'écriture, & vous les avès enfouis , & ils

pourroient bien vous être redemandés.

Vous auries plainement joui de vôtre

conſtance,ſivous l'alliès pouſſé aſſés loin.

Vôtre legere ami& io ,qui n'a fait que pal

ſer, vousauroit produit un poids degloi.

re excellement excellente.Cebeau fleuve

aïant û un aflés longcours ,ſe ſeroit allé

rep
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rendre, & vous auroit conduits dans un

ocean de délices, Mais comme le

Jourdain il s'arréte trop tôt , & le voilà

pour le preſent mèlé & perdudans unlac

infect & ténébreux. Cés cachots, & cès

ſoldats vous faiſoient voir & ſouffrir, di

tes vous , un enfer des démons dès cette

vie; ils devoient donc conſequemment

vous faire craindre l'enfer & les démons

effectifs, qu'ils ne vous ont peint encore

quefoiblement. Avès vous donc tant

ſouffert en vain ? ſi toutefois c'eſt en vain,

Non, je ne puis croireque de ſi beaux

coñepcements ſoient inutiles. Il eſt im

poſible que les péresde tant de ſouffran

ces périſſent, comme il'a eſté que le fils de
larmes de la mere de St. Auguſtin fûtper

du. Dieu, de qui les dons & la vocation

font ſansrepentance, ne vousa point fait

tanc de graces pour vous abandonner, ni

emmenésſi loin pour yous laiſſer là , luy

quin'eteint point le lumignon fumant,

qui ne briſe point le roſeau caffé ne per

mettra pas que le flambeau de vôtre zéle

ſouflé par le vent impétueux de la tenta

tion ne ſe rallumepoint, ni que le bâton

de vôtre foi caſſé par cette rude tempeſte

s'achéve de briſer. C'eſt ,Mes fręſes,cette

eſpérance,quinousdonne toujours pour

vous des ſentiments favorables, & qui

3
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vous en doit donner à vous mêmes dans

le triſte êrat, où vous êtes. Quoi que Dieu

l'obiet & le juge principal de vôtre faute

ſoit celuy quemaintenant vous devés a

voir particulièrement en vue; je ne doute

pourtant pas que vous ne comptiés à

beaucoup les jugements des hommes, &

en particulier de vos fréres ſur vôtre con

duite ; & que vous ne craigniés fort d'ê

tre deformais bien'mal dansleurseſprits.

Ileſt vrai ,& vous vous y attendésbien ,

que nous nefaurions approuver ce que

vous avés fait : mais ne penſés pas que

pour condanner vôtre faute , nousen

chériſſions moins vos perſonnes, que

nous aïons même perdu toute l'eſtime,

que nous avions pour vous. Nous ſavons

la grandeurde vos épreuves, & celle de

lafoibleſſehumaine,nous n'oſerionspas

même préſumer que nous llllions autant

reſiſté que vous ſi nous euſſions êté ex

poſés auxmêmes tentations, auxqu'elles

nous ont dérobé les ſeules gratuités de

Dieu, qui nous connoiſſoit plus foibles

· que vous peut être, Sujets donc aux me

mes infirmités , nous louons ce que vous

avès fait de bien , & nous plaignons du

mal, qu'on vous a contraint defaire.De

bout encore par la grace toute pure &

toute miſéricordieuſe du Sauveur, nous

pres

>
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pren ons garde à nousque nous ne tom

biós, & prionspour ceux quiſont tombés.

E Vousavésgrande part à ces priéres n'en

doutés point, tous les templesen retentil

ſent , tous les cabinets en reſonnent , &

tous les caursen gémiſſent dans ces terres

- de reformation & deliberté , nous ne re

mercions jamais le ciel de ce qu'il nous y

a emmenés , que nousnele prions de vous
accorder la même de livráce.Etfi nouscel

fons de lever les mains en haut pour vous,

ce n'eſt qu'afin de vous les tendre dans

l'impatience de vous recueuillir , &dans

l'eſpérance que nous ne ſerons pas encore

long-temps ſans confeffer & invoqueren.

femble d'une commune voix nofte com

mun Maitre.

3 Quecette eſpérance vous conſole auſſi

de voſtre coté,Mes bien aimés, vous vous

êtes fait le plus juſte ſujet d'afflion & d'ab.

battement, qutait jamais êté,&il eſt d'au .

tant plus juſte que vous vous l'éres fait

vous même, Job accablé à la fois de tous

les fleaux de Dieu eſt heureux au prix de

yous, Plût à Dieu que je n'ûfſe maintenant

à me condouloir avec vous que ſur vos

champs degatés, vosmaiſons renverſees,

i

6

vos enfants emportés par une mort vio

å lente , votre ſanté challée par de doulou

reuſes maladies : je trouverois ſuffiſam35

ment
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ment du baume enGalaad pour toutes ces

plaies . Mais la plaïe de la fille de mon peu

ple eſt telle que je crains de chercher inu

tilement dubaume par tout Galaad pour

la penſer. Ce ſont des remords bien fon

dés , qu'il faut ,ou plûtôt qu'il ne faut pas

appaiſer. Ce ſont des ſcrupules, des dou

tes , desfraieurs , des défiances, des agi

tations , qu'il faut ou plûtôt qu'il ne fauc

pas faire ceſſer :en un mot c'eſt l'état le plus

yiolent & le plustriſte du monde , dont

il faut ou plâtôr dont il ne faut pas vous

tirer , quand les lettres & les nouvelles ,

que nous recevons de vous ne me l'ap

prendroient pas , je comprendrois affés

vôtre peine aprésvoſtre faute. Vous vous

demandés ſans doute mille fois lejour que

font devenües ces promeſſes de fidelité juf

ques à lamort quevous avés faites à Dieu

dans voſtreBapteme , dans ſa ſainte Céne

dans ſa maiſon, dans les voſtres en public

en particulier. Vous n'oſeries preſque plus

compter ſur celles de la vie preſente, &de

lavie à venir , que vous preſen toit la pieté

perſeverante. Les ſeules approches, &

combien plus la vûe?des maſuresde voſtre

ſanctuaire vous reprochent d'avoir mal

ténu la parole , que vous y avés fi ſouvent

donnée àDieu ,&mal profité de la ſienne,

qu'il vousy faiſoit entendre. Il ne vous

revienr

>
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revient jamais à la memoire& à labouche

* qu'elqu'un des airs facrésdeSion,que vo

ſtre cour ne vous die auſſi tôt de la part du

“ Seigneur, pourquoi prens tumon nom en

la bouches puis quetu haïsma diſcipline?

l'avenir vous eſtencore plus affreux que

le preſent ; & coupables d'un meurtre &
&

adultère plus enormes que celuy de Da

vid , d'un meurtre d'ames , d'un adultère

b . d'eſprit, vous avèsindubitablementtou -

1 jours comme luy devant les yeux & vô

tre crime,& le ſupplice qu'il merite.

Chrétiens , vous me faites pitié ainſi

inquiets,epouvantès, troubles.Maisvous

me feriès horreur ſi vous ne l'etiès point,

Courage, chers frères, ces mouvements

convulſifs , ſont des criſes , qui vous

pourront être ſalutaires. L'amertume de

ces l'armes pourra comme à S. Pierre vous

produire les douces eauxde la grace. Vô

tre repentance pourra opérer votre ſalut,

& vous donner lieu de ne vous en repen

tir jamais.Poſſedez donc autant que vous

le pouvez en l'état,ou vous êtes,vosames

par la patience , & priès Dieu afin que s'il

eſt poſſible la prevarication de votre bou

che& de vôtre main vous ſoit pardonnée,

priès Dieu qu'il vous retire du fiel tres

amer , & du lien d'iniquité , où vous vous

ètes miſerablement engagés.

3

Mais
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Mais dites vous , comment prier un

Dieu contre qui nous avons tant peche ?

dequel front nous preſenter devant laMa.

jeſtè divinc , que vous avons offencée au

premier chef ?en quel nom l'invoquer des

formais; oferionsnousle faire au nom de

ſon fils Jeſus, que nous avons renoncé ,

la priere,eſt le refuge dans l'averſité, mais

c'eſt aux innocents oppriméscomme Da

vid , & non aux laches deferteurs comme

nous ; nos prières apres nôtre renonce

ment ne ſeroient elles point de nouveaux

crimes ? Dieu ne s'irriteroit il point con

tr'elles , comme s'en plàint le Pſalmiſte,

& ne retourneroient elles point en pe .

ché ſur nos têtes , ſuivant l'imprecation

que le Prophete fait contre les mechants,

Priez pourtant, Mes tres chers frères,

priez .Quelquegrande que ſoit vôtre faute

la miſericorde divine l'eſt encore davan

tage. Il n'y a point d'enfants ſi prodigues

que ce bon Pere celeſte ne recoive a merci

des qu'ils reviennent a luy , & ſe jettent

à ſes picz pour reconnetre leurs égare

ments , luy en demander pardon. Pau

vres brebis egarèes, ou plutôt ecartées des

parcs du Seigneur & par l'èpouvente, qu’y

ont jetté, & les ravages , qui y ont fait les

loups & les autres bêtes feroces. Faites à

ce
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ce bon berger la prière de David. Helas

je ſuis la brebis egaree , de me chercher ,

Seigneur pren le loiſir. Et vous verrés

bien -tôt ce bonberger venir a vous, apres

vous avoir cherchés par les bois , & les

montagnes , les prècipices & les delers,

vous charger ſurſes epaules , & vous re

porter dans ſa bergerie,ouvous ſerès com

me auparavant gardés & repûs. Il prend

bien tous ces ſoins pour une ſeule brebis

perdüe , c'eſt luy'même, qui nous en allû

re dans l'Evangile, & n'en voilà mainte

nant , qu'un tropgrand nombre.

Mais que faire en attendant cette ve

nüe de JeſusChriſt vers nous, & ce retour

de nous vers lui?me demandés vous enco

res. Dieu veuille que vous me le demãdiès

ſincerement, &que vous executiès pon

&uellement les avis , que j'ai à vous don

ner là deſſus. Je n'en aique trois : mais

bien importants , & tels que ſivousles re

jettés vous êtesperdus fans reſſource.

Lepremier ,qui eſt la baſe des autres ,

& ſans l'execution duquel il n'eſt pas fort

neceſſaire , il ſera même inutile , que vous

preniès de fi pres garde à vous ; c'eſt que.

vous fongies ſerieuſement & travailliés

promptement ou à confeſſer le fils deDieu

ſur les mêmes lieux & devant , les hom

mes que vouslaves renoncé ; ou a ſortir

de

es

Cu
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deceslieux ,& d'aupres deces hommes

ſi funeftes.

Saint Pierre ne répandit pas ſculement

des torrents de larmes a mères pour fa

faute; quelque temps apres il verſa ſon

lang pour la do& rine de celuy , de qui il

avoit dit comme vous , je ne le connois

point. Il n'y avoit pas long -temps qu'il

étoit tombé dans cette foibleſſe,lors qu'on

le vid prechant , emprilonnè, & quelques

années apres martyriſé. Le coupeſt hardi

le peril eft fur dans le païs, où vous

ères , & dans la diſpoſition des eſprits , a

vec leſquels vous avès affaire. Mais n'eſt

il pas plus perilleux,defelperèmême d'at

tendre dans un lâche filence , & par une

prudence criminelle lerenoncement, que

Dieu fera devant ſon Pere & ſes Anges ,

de ceux qui ne l'auront point confeſſé ,

maisl'auront renoncé devant les homes,

Et bien , Mes frères , fi la fureurde

vos ennemis & vôtre timidité vous empe

chent de faire hautement amende hono

rable à Jeſus,& de reparer votre honte ſur

le champ de vôtre défaite,venès au moins

le faire en deslieux plus libres& plus ſûrs.

Reſolvès vous enfin à une fuite , ou vous

deyiés vous reſoudre plutôt, & qui ſi elle
&

fût cy devant arrivée vous auroitepargne

la deſolation, où vous voilà. Vousn'avès

>

point
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point aſſés conſtammentobèïàcette voix

du Seigneur , qui veut venir après moi

qu'ilchargeſurluy ſacroix; obeïſſés donc

à celle cy du même Dieu , quand on vous

perſécutera en une ville fuïès en une au

tre ; fortès de Babylon , mon peuple , de

peur que vousne participiès à fes plaies;

& vous y participeriés indubitablement,

en participant à ſésabominations.

Je ne ferai point ici le prophete fou

droïant,ſur ma patrie , que les mauvais

traitements , quej'en ai reçu ne m'empè

cheront point d'aimer toujours : mais

Dieu veuille tromper par des événe

ments plus favorables les craintes d'un

avenir prochain & terrible, que j'ai à ſon

égard, & auſquelles elle à donné, &don

ne encore tous les jours trop de lieu. Pour

vous fortès en, puis que vous ne pouvès

plus y vivre ni mourir tranquillement,

&falutairement tout enſemble. Repos

& ſalut ailleurs, voilà deſormais la devi.

fe, que vous devès porter & ſoutenir di

gnement.

La fuite eſt difficile & dangereuſe :

mais la demeure l'eſt ellemoins? quelle

ſureté &quel agrément pouvès vous de

ſormais trouver au milieu des tentes de

Kédar,& de Meſech ,où vous n'avès que

trop ſéjourne? faites, faites pour votre fa

lut
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lut ce que vous feriès pour votre vie.

Courès les riſques des armées navales &

terreſtres indignement occupées à empè

cher votre fuite, comme les Egyptiens

autrefois celle des Ifraëlites. La nüèe de

la protection du Seigneur vous dèrobera,

s'il le veut, aux pourſuites de vos infati

gables perfécuteurs, & ſi au pis aller il

vous fait tomber entre leurs'mains , tou

jours ils ne vous prendront point com

mettants des crimes , mais au contraire

faiſants vôtre devoir , & obeïffants à vô

tre maître,& outre que les dernieres pei

nes décernées contre vous ſeront inju

ftes, au cas quevous y tombiès elles vous

remettrontdans l'ordre de Dieu& vôtre

vocation , qui font de tout ſouffrir pour

fon nom. Sortès donc, forrès d'Egypte,

Iſraël de Dieu , que non ſeulement on

n'en veut pas laiſſer ſortir afin que vous

facrifies ailleurs à vôtre Dieu , mais que

de plus on veut y faire facrifieraux dieux i

du païs. Suivès vos Moïſes, qui en font
ld

ſortis avant vous, & qui ontdèja paſſé la

merrouge. Ils n'ont plus la verge du

Moïſe ancien pour fendre les ondes, &

vous tirer avec main forte &bras étendu.

Mais ce qu'ils peuvent faire pour vous,

ils le font. Del'autrerive, où ils ſont ar

rivès ils vous tenderit les bras prêts à

vous
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vousrecueillir & vous conduire, comme

- ils faiſoient au delà de la mer. Penſes à

cela murement,& y travaillés hardi.,

$ ment : c'eſt iciqu'il ne faut point travail.

ler à fon ſalut avec crainte & tremble

ment.

Ladeuziémechofe , que vous avés à

1 obſerver , c'eſt d'eviter de refuſer ,

de rejetter toutes ſortes d'actes de

la Religion , qu'on vous a fait ſigner.

. C'eſt déja trop qu'elle ait û vôtre main,

gardez vous de luyproftitüerle reſte. La

frequétacion de ſesexercices & la parti

cipation àſes myſtéres détruiroit & ren

droit ridiculestoutes les proteſtatios,que

vous faites d'étre toujours dans le fonds

de la vraïe Religion. Un ſujet rebelle ne

ſe mocqueroit il pas de lon Prince s'il

L'affûroit de ſon attachement inviolable

à ſon ſervice , tandis qu'il demeureroit

toujours dans l'armée ennemie , qu'il en

ſuivroit tous les mouvemens & quil ai.

deroit à toutes ſes expeditions ? une

1 femme débauchée ne te mocqueroitellefe

pas de ſon mary ,: fi au même temps

qu'elle perſévéreroit dans ſes impuretés,

elle luy répondoit de ſon retour& de ſa

chaltete. Mes fréres, Dieu ne veut point

être mocqué. Montrés donc par quelque

choſe de plus effe &tif que des paroles que
2 Part, D VOUS

가 .

I

&

1

1

3

+
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vous aimés fa vérité , c'eſt à dire luy,qui

eft verité. Et dans l'état , ou vous êtes

vous ne le pouvés guére mieux montrer

que par une abſtinence religieuſe des ex

ercices ,& des myſtéres de la Religion
Romaine.

Dans ces exercices je compren ſes prié

res,ſon ſacrifice , ſes ſermons. Vous ne

pouvės ni avec fruit ni en conſcience

prendre partà ſes priéres, qu'elle fait en

langue inconnüe & qu'elle addreſſe

pour la plâpart aux créatures. En alli

Itant a ſonfacrifice vousaneantiſſés avec

elle celui de Jeſus Chriſt , pour les rai

fonsque vous ſavés,& qu'on a mille fois

alléguées. Il eſt vrai que ſes ſermons à

la réſerve de quelques citations affeEtées,

font intelligibles, ſouvent même inſtru

aifs & rouchants ſurtout depuis quenô

tre predication & nôtre do &trine ont ce

riu cesmeſſieurs en haleine.Et je ne doute

point que pourvous mieux accoutumer

dans ces comencemensilsne vouscachét

leurs clabauts & charlatans deMillionai

res, &qu'ils ne vous produiſér leurs plus

excellents prédicateurs qui vous débite

ront en termes choiſis une théologie

fubtile , & une morale délicate. Mais

ne vouslaiſſés point prendre àces appas,

Ce n'eſt point d'aujourdhuy que pour

tenter & ſéduire les hommes on amais
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forné adroittement, emploïé , expliqué

te même l'ecriture . On a preché ainſi dans

le Paradis terreſtre & audeſert deJudée.

* Le S. Eſprit n'eft point d'avis que nous

a donnions dans tout ce qui peut avoir

l'air d'Ange de lumiére, & le ſouverain

Paſteur nous a prédit que l'habit de ber

ger cacheroit ſouvent des loups raviſ

fants.Ainſi donceloquents,pathétiques,

ſavants tant qu'il vous plaira , ce ſont

toujours des prédicateurs,des miniſtres

même d'une religion,à laquelle vous ne

pouvés ni ne devés adhérer. Il y a même

toujours du poiſon caché ſous cesfleurs
I & dans ces vaſes brillants ? n'en voilà

pas aſſes pour vous en éloigner , pour

vous einpécher de reconnoitre ni d'en

tendre leur voix .

A l'égard des myſtères da la Religion

Romaine,vous les connoiſſés trop pour

qu'il ſoit beſoin que je vous avertiſſe de

vous en abſtenir . Vous ſavèsqu'ilscho

quent la raiſon , & l'écriture,& qu'ilsne

ſont ſoutenables que dans une chèolo.

gie , qui l'eſt auſli peu que celle des

docteurs de cette Religion. Vous

n'ignorés pas non plus qu'y participer

c'eft fairela plus ſolennelle, & la plus au

- tentique profeſſion de cette religion

qu'on en puiſſe jamais faire, Aprés cela

D2 rece
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recevés les ſi vous le pouvés , fi vous

l'ofes . Une communion indigne au

véritable facrement fait boire & manger

ſa cordannation à celui,quila fait : com

bien plus donc prendra la ſienne celui,

qui contre la conſcience participe à je ne
ſcai quelle ceremonie,qui s'en faut bien

qu'elle ne ſoit un ſacrement légitime.
Certes Rome ne devroit pas

ainſi pro

diguer ce qu'elle croit avoir de plus fa

cré, ni forcer des hypocrites à commu

nier. Un grand S,de l'antiquité diſoit

qu'il auroit plûtôt verſé ſon propre fang,

quede donner celui de Je!usChriſtà des

indignes communians . Et l'Egliſe Ro

maine oblige aujourd'hui ſous les der

nieres peines de faux proſélytes à recè

voir ſes ſacrements. Mais ce qu'elle fait

nous importe peu , le principal eſtce que

vous devés faire, ou plûtôt ce que vous

pas
faire

pour
rien du monde,

Qui a des oreilles pourouïr ,qu'il oïe, qui

lit l'enrende.

Quoi donc , dirés vous , demeurerons

nous ſans aucun exercice de Religion

privés de ceux de la Réformée,& nous

abſtenaás de ceux de la Romaine?Faites

chés vous autantque vous le pourrés

ceux de la premiére. Que vos maiſons

particuliéres fojet des maiſons d'oraiſon

ne devés

au
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re,

au défaut des publiques qui ſót réverſées.

" Que la parole de Dieu & les bons livres

money
у ſoient lûs réglement . Les hommes

vous les défendent , mais Dieu vous les

commande. Gardés vous de vous des

accoutumer de cette ſalutaire nourritu

Faites en ſoigneuſement prendre

le goût à vos tendres enfants, & faites le

d'autant plus ſo gneuſement,qu'on veut

3. à toute force les nourir d'aliments étrá

gers & mortels Defaites à leur égard

ce que font les ennemis, & refaites ce

qu'ils défont. Donnés à ces jeunes plan

tes des pliscontraires à ceux qu'on fâche

de leur donner d'ailleurs . Verſés dans

ces vaſes neufs une liqueur , dont ils ne

puiſſent jamais perdre le parfum , Impri

més ſur ces cables raſes des cara &téres,qui

ne s'effacent jamais ; & ilneſera pas im

pollible que vous ſoïés ſauvés en engen

drant ainſi des enfans au Seigneur.

Il faut,Mesfréres, que je metre iciun

mot pour les confeſſeurs , que vous avés

encore au milieu de vous par lagrace de
3

Dieu. Et je vous prie fortement,dele

leur communiquer ſi vous le pouvés.

Puiſſe ma voix & ma plume pénétrer

juſques à vous au travers de vos grilles,

& de vos barreaux , des cloitres & des

priſons, qui vous renferment , précieux

D3
reſte

103

3
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reſte ſelon l'éle &tion de grace , généreux

défenſeurs de la querelle du Seigneur

abandonnés de tous ; fermes colonnes

demeurées debout au milieu des ruines

de la Jeruſalem nouvelle,comme cela ar

riva autrefois à la deſtruction de l'anci

enne. Puiſliés vous recevoir mesféli

citations& mes hommages. Car vous

voilà deſormais le reſpeět & la vénéra

tion de toute l'Egliſe univerſelle : mais

qui plus eſt vous voilà l'amour & les dé

lices du ciel , qui eſt en joie pour votre

conſtance , & quiappréte les couronnes,

qu'il lui a promiſes. Aides nous , Nos

tres chers fréres de vos requétes auprés

de Dieu ,qui vousaime,& vousexaucera.

Priés le pourleretour& le pardon de vos

fréres tombés,comme autrefois vos pré

déceſſeurs dás la noble carriére des foufo

frances,que vous courés,prioientl'Egli

ſe de recevoir en grace les foibles com

Priés Dieu auſſi pour nous au

tres réfugiez , qu'il nous accompagne

dans nos exils,& qu'ilnous face trouver
dans nos retraites les ſecours & la paix

que nous y cherchons. Priés pour lere
.

tabliſſement de Sion dèfolée, & réduite

en maſures; & de nôtre côté nous pri

ons Dieu pour vous , n'en doutés point,

toute l'Egliſe fait des requêtes pour vô

tre

inc eux.
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afin tre victoire, & vôtre délivrance , comme

elle en faiſoit du temps que St. Pierre

les étoit
pour

la même cauſe au même état

que vous. Et veuille ce bon Dieu , ce

père de miſéricordes ſe laiſſer cnfin fè

»chir par coutes nos ſupplications,s'appai

ſer envers nous tous, nousaſſiſter de fa

grace ici bas , & nous couronner de ſa

gloire dansſon Paradis,ou nous condui

le le Pere , le Fils , & le St. Eſprit. Ainſi

ſoit -il. Je ſuis de tout mon coeur

>

Meſſieurs mes tres chersfrères

IN

17
A Harlem le 30. Novem

bre 1685.

Vôtre tres humble de tres obeiſant

ferviteur en Jeſus Chriſt.
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